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INFINITA
FAMILIE FLÖZ

un spectacle de FAMILIE FLÖZ
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Michael Vogel
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La presse en parle…

 « On a envie de pleurer et on se retrouve à 

éclater de rire. On finit par avoir les larmes aux 

yeux sans plus savoir si c’est de joie ou de tris-

tesse (…) tant cette pièce tragi-comique fait 

traverser toutes les couleurs émotionnelles. »

Le Monde

« Merveilleusement amusant, les premiers pas 

d’un nouveau-né dans un parc à bébé, émou-

vant et triste, les adieux au cimetière à la 

femme bien-aimée. Vrai théâtre d’émotions ! »

berliner Morgenpost

« Infinita dégage une infinie tendresse, mais on 

y rit très souvent car la mélancolie poétique y 

côtoie souvent l’humour. »

Jdd

« Par un geste, une stature, une mimique, les 

comédiens passent du réalisme à l’onirisme, de 

la simple description à l’émotion la plus pure. 

Leur silence, leur douceur, leur légèreté n’en 

sont que plus sacrés et magnifiques. »

télérama

« Sans parole tout en étant si expressif, sai-

sissant tout en étant plein de joie, voilà une 

comédie magistrale. » 

the Guardian (uK)

« Dans un aller et retour entre jeunesse et 

grand âge, garderie et asile, ils interprètent, à 

eux seuls, une dizaine de personnages, tour 

à tour bambins, vieillards, infirmière. Pas de 

texte, ici, même si semble s’échapper une 

parole des masques dont ils sont affublés. Sur 

fond de partita de Bach réinterprétée au vio-

loncelle, ou de musique plus “jazzy” au piano, 

les séquences dignes d’un Keaton alternent 

avec des instants de grâce quand une femme, 

éplorée, abandonne à l’asile son vieux mari. »

La Croix

« A la fin, on pourrait jurer que les acteurs ont 

parlé, rit et pleuré. C‘est une expérience théâ-

trale passionnante. » 

süddeutsche Zeitung 

« Drôle, semé de rebondissements inattendus, 

ce travail épate par sa profondeur en plus de 

sa façon de réinventer des gags vieux comme 

le monde avec la cruauté requise dans cette 

folle histoire. Le tout est servi avec une vélo-

cité étourdissante dans les enchaînements… 

Excellent. »

Le Journal du dimanche

Formé en 1994, le collectif berlinois Fami-

lie Flöz reste un phénomène international 

inclassable.  Il combine avec talent des 

disciplines telles que jeu d’acteur, théâtre 

de masques, danse, clownerie, acrobatie, 

magie et improvisation en une expérience 

scénique unique.

Il cultive l’art de faire rire tout en saisissant, 

au plus profond, la vulnérabilité de l’être.

C’est une géniale et désopilante mise à 

plat des turbulences de l’existence, une 

invitation à revenir à la compassion pour 

partager les petites victoires quotidiennes 

du bébé qui devient une grande personne, 

jusqu’à la vie ordinaire mais fantasque d’un 

vieillard. 

par-delà l’humour irrésistible, une étrange 

douceur se dégage de ce voyage, un senti-

ment de fraternité inéluctable.

si le spectacle est muet, les situations sont, 

elles, extrêmement parlantes. La silhouette 

conditionnée par des masques, les comé-

diens se plient en quatre pour paraître bien 

plus nombreux qu’ils ne sont.


